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WALSHEID (diocèse Metz) (Moselle)

SAINT LEON IX

I 1 0 Région historique.

III 1 0 Taille de la statue, son attitude, ses vêtements. Fhot*

2° Où sont les reliques de S. Léon ?

IV 1 0 Le pèlerinage dure-t-il toujours ;

disait en régression.

en 1965, le curé le

V 1 0 Données archéologiques sur la chapelle
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WALSHEID (1383 hab.) Diocèse de Metz (Moselle) Ancien diocèse : //eu*uf fiCt
SAINT LEON IX *

" T

I 1° Canton et archiprêtré de Sarrebourg
Paroisse N.D. de l’Assomption de Walsheid
Michelin 62 pli 8
I/5OOOO0 Sarrebourg" XXXVI-15, quart S.E*
Chapelle S, Léon située à 420 m. d’altitude sur un promontoire, le
Diirrenberg (qui culmine à 488 m.) d’où elle domine la vallée de la Bièvre
d’environ 80 m. Par rapport à la vallée et au village de Walsheid qui est au
fond, à plus d’un km, en aval, c’est un lieu haut. Par rapport au hameau
S, Léon qui se trouve accroché au versant entre 440 et 460 m., on ne peut
en dire autant, bien que du hameau la vue soit sans doute moins déga
gée • Une route carrossable mène de Walsheid au hameau de S. Léon, et un
sentier de ce hameau à la chapelle, ?

3° Abbaye bénédictine de Marmoutiers.
t ->

II 1° Le culte de S. Léon succède à celui de S. Marc,. lequel succédait à celui de
S.'Michel.

r

III 1° Statue ancienne de S. Léon, en bois.

2° Reliques de S. Léon

Qvriï / \
IV 1° Date : 2° dimanche après Pâques. Auparavant, le 25 mars (S. Marc).

Le pèlerinage eut lieu aussi les lundis de Pâques et de Pentecôte.
’’ Jusque dans les derniers temps, beaucoup de pèlerins de Walsheid et
villages environnants affluaient le jour de S. Marc, s’y confessaient et
communiaient”, (curé)

On offre les reliques à la vénération des^ fidèles
te" ’

V * 2° De' 959 à 1212 une petite chapelle dédiée à S. 'Marc que l’on croit bâtie
par les Bénédictins de Marmoutiers fut desservie par les moines de S. Augus
tin,' En 1221, Hedwige, abbesse d’Andlau fonda dans un site pittoresque appelé
Ste£ga( Steigen, aujourd’hui Obersteigen, hameau dépendant de la commune
d’Engenthal, canton de Wisselonne, Bas-Rhin) un hôpital ou maison de refuge
pour les voyageurs malades et pauvres. Il fut tenu par des Frères hospita
liers qui portaient le titre de chanoines réguliers de l’Ordre de S. Augus
tin (les mêmes qui desservaient auparavant la chapelle S. Léon ? On le dit.
Fischer le cohteste)
1234* Frédéric, comte de Linange, devenu comte de Dagsbourg (Dabo) à la mort
de son frère Simon, leur donna la chapelle de Dürrenstein où le pape Léon
H aurait reçu le baptême. Cette chapelle n’existe plus. Quelques restes
attestent son ancienne présence.
1483, Le prieuré de Steigen est sécularisé. Repris par des religieuses au—
gustines du couvent de Klingenthal du Petit Bâle.
1488.La chapelle portait alors le titre de S. Michel. Bref du pape Innocent
VIII qui confirme les privilèges de la chapelle de S. Michel de Dürstein et
autorise le chapelain et tout autre prêtre à y confesser le jour de S. Marc.
Grand concours le 25 avril



SOURCES:

Enquêteur :

1507* Départ des religieuses
1508* Elles sont remplacées par les Chanoines réguliers de S. Augustin d’Itten-
willer

1512. Départ de ces religieux, le couvent revient à l’évêché
1603* Déjà à cette date une visite canonique-avait constaté 1*existence, à
Walsheid de reliques apportées par le pape Léon lors de la consécration de la
chapelle de Dürrenstein.

1671* S. Marc semble l’avoir emporté sur S. Michel à cause de la procession du
25 avril.

1692* L’ermitage ayant été-restauré fin XVTE® par l’ermite Antoine Cellin,
porte le nom de S. Léon,”eremus Sancti Leoni". Baptême d’une;cloche.
1714* Une visite canonique constate que, "à l’ancien ermitage dit de S.Léon, il
y„ avait autrefois une église magnifique en l'honneur de ce saint que l’on dit
y avoir résidé eu auprès” (Bout)
1799* Chapelle vendue.

1809. Rendue au culte, la chapelle brûla (incendie criminel) le 16" avril
1809* puis le 6 mars 1829*
11Ï36* Il ne reste que les murs..
1842. A la place de l’ancienne chapelle, nouvelle chapelle reconstruite avec
ermitage*. Inscription s" Anne ' Domini 1842f reedificatum ex ruinis concremati
oratorii 26 martii 1829, omnibus ex Walsheid concurrentibus*” Chapelle sans
style.. Nef éclairée de chaque c6té par trois fenêtres ogivales à meneaux. Eile
s’appelle chapelle S. Léon et on appelle Léonsberg ce lieu de pèlerinage (au
lieu de Dürrensberg) t
1952. Détruite par la foudre. La statue du saint fut mise sur un autel dressé
à la place où était précédemment la chapelle.
1954* Reconstruite à un endroit plus accessible. Elle sert de chapelle parois
siale avec messe le dimahahe pour les gens du hameau S. Léon et environs*

— Lettre du curé de Walsheid, 22 janvier 1965

— Morhain(E) Saint Léon IX et le diocèse de Metz. Semaine religieuse du diocèse
de Metz, 1954, p.82-93? 104-111.

— Fischer (Dagobert) L*4ncien prieuré de Dürrenstein, près Walsheid, comté de
Dabo', in Mém* de la Soc. d’arch* lorr.* 2° série, 1872, p*313—319*

— Bour(R.S*) La visite canonique de 1714 de l’archiprêtre de Sarrebourg, in
Etudes d’hist. eccl* offertes à Mgr. Pelt, Metz 193^r P*44 ()

— Leclerc ïîr,—p~; 9 2- n°—14L (a-^g 72 0 c
— Heymes (Dr*V.) Walsheid, Metz 1922, in-8,. 80 p* (en allemand)

M. de Hédouville
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